
roise,ou 1t gbrretier du comté'; en un taire. Leurs opinions monarchiques et
mot,;ce' notaire faisait tant d'ouvrage politiques sont le' êmes. Bourbon-
qu'il ne dornait que d'ii cril poui veil - ni il s ftir:.o l m i're. U yr
ler de l'autre, sur sps it/s de Cur.e est k e mar, et malheur

Plusieurs se. derratndlaient comment à 'ous si vaus zC.il eiibiu dli gianid
Télesphore pou-ait lui seul remplir loinme.
toutes ses charges, quand: upe grande i- M. lé(lir-ie t dre bien bas
gure leur aliîîuret er' dit 7:la pet ile -, . - M. H iiiust cliii it 0- iles i ansons. Il
estnrti Cu Cüoent 'et ,ur i0listnir,: extelle ians les 'l nin 'i es, mlis
son.'! dëkunë cpikté ; -lei il a unue îréféîîe'e p r les romces

pè îè"'.q"qii est un outogéiaire est le iélancoliques, v ' iimi-lie la timie
con~idter"et tc.' 'de près ! soi elit: t esinrveilleux

t candc é têgati fij;ule eut dit quandi iliebante
tofêë hnfii"n nsilèitéde se 11( Pauvi.re petit a 'nos solitaire."
e ï 'r' ri i ce'motîu squ'à présent per n ne Pu démenti.

"' Télêsph'', g;rand philosoleilbe,' hùbi-
tant s'us une eve. tu demJurerjs'à l- J'ai llioner' être,
veniri>ýjå notaire- et régitrateur t Monsieur,
par celatid onnrï'à t'e coparoissienîs Votre ubéissant ser.viteur,
un îùÿe:'e 'rirleur-vie dans la' p- C.
sition où Dieu les il, és."

Aloi-s legorand Télespliore vint jurer
surJlebSiat'. efbùdus l'agir en geUn Croque-mort.

tilhomme.
Une sèéoddaprès tout avait disparu.

FiGAno. -

ie StL. vpli (?-) l865. -p a are.sque jama s.

1. le Réddacteuar;..-'fItf--

C in'ent å fait-il que vous eyz SOUS PRESSE.
pas-an-ïree"élié' do' M. Edouard. Huut n

vouk quisavez si.bien cht ie. les niais - a e en E o dneîs
et I -inäibéiles Pourtant c'est uihjeurie éMares . er o ;srle b.r -

t égardset 'qui mé les ord du
riiéèmet deie r attention. Vgrq; dans le Céleste Empre,., Yed-

t atention do ch'ez les Japoinais; dans l'Amer-.... I a ete mailadiel irest a le&
ë rmahde:=-Prutî vive quç, âVI*iuanbOur, noyage' accoipa-

m a~le l 'e sr egrar j .~n . , suis ran ê d d ti6 s sur les Tr'tons, par

queTil è'été& a du temps de Mer lii et Villemont Vnner.

e ni îete-è t étél fiàpper à sa porte E ur a Charlsbr par lesi«

Of t Ne.dit iin krrigée, rlvue·el au'
m ié'e 'du r;répassé de'M: Barihe..)D np ee. par Romuald Bou
puis-ernain eeri iron, vous le votzd
défait ale, brisé, bléme comme le r trozs lamr.mpar e.

Coûfir dièCanadamaroer 'ana les' i t/uaton, ou pourquoi 'je ne suis
pi residi deila o tpo-raphz-

rues; mthms udu par J. N. Duquet, gerant .d Cana-le rUhâf': t..
J l'a' faitde nièrementuispoëine épique n.

daus'ie' bi'erde I l'llde Dlu'ans ce pîoëme M. Marcoux, maitre chantre et agent S u .aztez voulu, ilarie par

intituléI "l'Ane de Burida?'n ce 'poiète gnéraa t les ais es notes Lois D rgis, ire.
aitrèîve ed'e'cone ion p 'odigieuse ls hurmonieuss de soo nlvr Man paUvre nez, e même.
Les oï'èiiles lesne'sutoutsontr rendlues vaca - ron> . , -.

aveéiuûblirñ, un:charme rune.rgrace .' 'PUBLIC
g ravir.J- nû1jpasnieux.fai On . Le.-type d'un avare.
voit que.M. -uots?.est bien pénétré de Titi nous raemnte l'aneciete suivante

son sjgt~ et.qu'il laparafitement cm- à prtpos le M. Dérousselle, le trop fa-
pris. Les brMis ourent q.u'il serait meuxrHarpiagon de. la paroisse de Beau- Cyrìle-
allé consulter le jugement de NM. Tous- portr
saint, et que celui-ci, ma-Igreqµelq.ues- I..yraquelque temps, le révériend'cu-
faintil 6 aîpartîcifielui naim iat ditt t ré ilewcettep<isseayant à l-irele pne-.

anîfiì c'%ti t'.bierieas.est, buas. ment lé taines sommes d .sapolrde i t so ud a est d
êO,<ôOl.lm~SiU~.'... . amlioîdiî it.u'ilav e;quand léi avisébonig#ñWn bn&sntwC.hEneffet' amélinitie .nh ajli< église;'erut er,,uî,wayoueiquno e, as

gjihtn -deIM.IIF'uîsraint'suflWiit'' 'dévloir sidrèsser.à lu churit,érde sea la-
O'f i.in dl'diifis'deelp.histlongues- roissiens:pa rticühièrement.lichirité. Pn"rte St. Jean.

nab 'utèkuinseauidevMitdùrinMo- ~rde MRDérousselle. .4 février 1865

Or, le dimanche arrivé, un prédica-
teui monta en 'chaire;et, comme dnjours
fit in s'-rnîi réellement pî-nî*re' à ê'îéñidl. r
ler laits le eur de assitan s la belle

"etoi de la charité. 1Wlt'u tallau si
Terrille, si somibre,.et si'é vant des
peines éernelles éservées aux avares,
que M. L)érousselle en fut fortement im-
pri' un iilé.

Jb&pz dle ses terreurs. jI revint chez
lui, pale, changé, bouleversé, et ne
s.orit lade la journée. Toute la nuit
il se ruila sur son lit, en proie à des
eaîiclmairs terriblesý Tantôt, précipité

il'îi ue I i'it eùr immelise, il tombait dans
les abîmes de feu, d'où ' s'exhalait une

âàre odeir (le salpiétre et (le soufTe,.tari-
tôt, il 'iaitentrer. daus ses chairs la

r&ifies lé crocodiles imnondes et souffler
sur lui l'haleine fétide (le hidéusegr
goiiiîs ! ss.gr

Dieu ! que la nuit fut longte.
Le lendemain M. Dérousselle se leva

fiais et dieps.-. Ses sentiments de vieil
avaru n'étaient pas changés.

Titi dit qu le père Dérousselle est


